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LA DISSOLUTION 

On ne peut douter que ceux qui 

demandent la dissolution de -la 

Chambre sont convaincus que les 

électeurs en éliront une meilleure, 

plus laborieuse et plus capable . 

Autrement, ce ne serait pas la pei-

ne de créer une agitation élec-

torale. 

Mais peut-on réellement et, sé-

rieusement espérer que les élec-

teurs ne rééliront paslaplupart des 

membres de la .Chambre actuelle, 

et qu'ils choisiront des mandatai-

res plus laborieux, plus honnêtes 

et plus capables ? 

Hélas ! ce serait témérité d'es-

pérer chose semblable, et il serait 

bien plus logique de craindre qu'a 

une Chambre médiocre ne succède 

une Chambre incapable. Le suf-

frage universel est comme la plus 

belle fille du monde, il ne peut 

donner que ce qu'il a, et lui de-

mander plus qu'il ne peut donner, 

serait folie ; on l'appelle, ce pauvre 

suffrage, à se prononcer, non sur 

des idées ou sur des faits, mais 

sur des personnes, et il fait ce que 

nous faisons tous quand nous 

avons à donner un avis sur telle ou 

telle personnalité: nous la jugeons 

cettepersonnalité, d'aprésnos sym-

pathies ou nos antipathies. 

Tel homme nous plaitou déplaît 

non à cause de ses mérites ou de 

ses défauts, mais à cause d'impres-

sions irraisonnées, indéfinies. 

L'amour est aveugle, a-t-on dit-

Il y a, de par la France, quantité 

de gens qui n'ont vu le général 

Boulanger ni en figure ni en pein-

ture, qui n'ont pas lu un mot de 

ses lettres ou de ses discours, qui 
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— Madame la baronne !.. . 

Des qu'elle entra, heureux d'avoir trouvé 

>e motif d'une querelle, il demanda d'un 

tin rogue : 

— Pouvez-vous me dire ce qu'est devenu 

!e cordon de la sonnette ? 

— Assurément, vous le saurez quand 

^us-mème m'aurez dit à quel propos l'ai— 

frade que. d'après vos ordres, l'on a faite 

ici celte nuit J 

— Quelle algarade ? fit le baron fort sur-

Pris du ton sec et froid de sa femme, elle 

1 U 'I avait toujours vue douce et gracieuse. 

— Celle que des inconnus ont faite, et de 

''quelle j'ai failli mourir de peur. 

— Je sais que vous niêtes point la bravoure 

'icarnèe. 

-~ Eh ' mnrKipur. sans être Doltronne. ie 

n'ont qu'entendu prononcer son 

nom, mais qui l'aiment, et qui 

oteront pour lui envers et contre 

tous; tandis . que d'autres, qui 

pareillement n'ont jamais vu ou 

entendu. M. Jules Ferry, ni lu un 

mot de ses discours, qui ne savent 

même pas ou est le Tonkin, ni si 

ce pays existe, et qui néanmoins 

ont en abomination le député de 

Saint-Dié. On rencontre aussi, de 

par le monde, quantité de gens, et 

non des moins instruits, qui ne 

pourrait vous dire au justeee que 

c'est qu'un jésuite, qui n'en ont 

jamais vu, qui ne savent pas ce que 

les jésuites ont fait, ni s'ils sont 

nègres ou ont le pied fourchu,- et 

qui, néanmoins, abominentl'ordre 

de Loyola, et vous parleront des 

intrigues de la Société et des noirs 

complots de ses membres, . 

On ne peut nier que soit avec 

le scrutin de liste, soit avec celui 

d'arrondissement, au moins 80 Q[0 

des électeurs n'ont de leur repré-

sentant qu'une connaissance su-

perficielle. Ils n'ont pu juger ni de 

ses aptitudes ni de sa loyauté ou 

de son respect pour ses program-

mes. 

Et d'ailleurs, la plupartdutemps 

ce programme est tellement touffu, 

tellement vague aussi que la gran-

de masse des électeurs ne peut que 

voter les yeux fermés, de confian-

ce. Tant pis s'il y a maldonne ! 

Puis ce que l'on est convenu d'ap-

peler «les niasses profondes du 

suffrage universel», ne constitué 

pas précisément un mi lien très 

éclairé ni très vertueux. Il y a, 

dans ce milien, beaucoup plus 

d'appétits que d'idées nobles et 

désintéréssées. L'égoisme y do-

mine, et bien qu'exprimé collecti-

pouvais craindre, sinon pour moi, du moins 

pour Jeanne. 
— Je n'y avais pas songé, à Jeanne. 

— A moi, Albin, il vous est donc indiffé-

rent de me faire du mal ? 

_ Du mat !.. Et quel mal t'ai-je fait ? 

— Ces vêtements de femme?... 

— \h! parbleu! je te conseille d'en parler; 

ils étaient de circonstance et heureusement 

choisis. V- •. «. 
_ Ils composaient une toilette de bal. A. 

l'heure où voire lettre les demandait, on ne 

pouvait aller qu'au bal. Us concordaient avec 

la senteur de m de votre papier. 

_ Mais tu n'as donc pas su comprendre 

que ces vêtcmenis étaient pour... ? 

— Pourquoi'!... interrompit fiévreusement 

la jeune femme. 

Se penchant vers elle, le baron lui dit un 

nom à l'oreille. 
— Eh! mon Dieu ! répondit-elle en riant 

d'un franc rire argentin, c'est que je ne 

soupçonnais pas que, de nos jours, les prin-
cesses, filles et mères des rois, courussent la 

nuit, dans les landes, ainsi qu'au temrjs des 

vement, conserve un caractèretout 

à fait parficulariste. C'est ainsi 

que s'explique tant de choix sin-

guliers. «Les masses profondes» 

choisissent des mandataires à leur 

image et ressemblance, et, par 

suite, sont mal fondées à se plain-

dre, car elles n'ont que les députés 

et que la politique qu'elles'méri-

tent, la satisfaction des appétits 

particuliers ne pouvant se faire 

qu'aux dépens de l'intérêt général. 

Raisonnons un peu : il est cer-

tain que clans la pensée des inven-

teurs delà formule. : Vox poptiU, 

oosc Dei, le suffrage universel 

devait uniquement porter ses ver-

dicts sur la quintessence des in-

telligences, des aptitudes et des 

vertus nationales. Eh bien ! pre-

nons n'importe quelle commune 

de France, Paris, Carcassonne, 

Q ui m per , B ri ve-1 a- Gai 1 1 ard e , Lan -

derneau, Fouilly - les - Oies ou 

Beautrou-les-Orniôres, et exami-

nons sérieusement si ses édiles 

sont l'extrait, la crème ou le gratin 

des aptitudes, de la vertu, et de 

l'honnêteté de la cité ou du village. 

Paris a élu 80 conseillers muni-

cipaux, 40 députés et deux ou 

trois sénateurs. Qui oserait pré-

tendre que ces 80 édiles, ces 40 

députés et ces deux ou trois séna-

teurs sont la quintessence, le triple 

extrait, le résumé du génie de la 

capitale, de ses talents, de son bon 

sens et de sa vertu ? 

Et ce point d'interrogation que 

nous posons à propos de Paris, il 

peut se poser pour n'importe 

quelle commune. Aussi, est-ce 

avec la plus parfaite indifférence 

que nous entendons parler de dis-

solution. Cette Chambre ne vaut 

pas mieux, elle vaut peut-être 

paladins du cycle d'Arthur. 

— Madame ! vtulul faire sévèrement l'ex-

chef d'escadron eux cuirassiers de la garde 

royale. 

— Tiens, répartit Louise, redevenue char-

mante et se sen'.ant le cce.ir dégagé de tous, 

soupçons jaloux, si tu veux m'en croire, 

Allain. tu laisseras- les princesses courir les 

aventures, sans, loi, leur faire escorte... 

Sous ses longues moustaches, les coins de 

la bouche du baron esquissaient un sourire 

que sa femme put saisir, En conséquence, elle 

continua : 

— Pour cette foii, je te pardonne de m'a-

voir menti. 

— Je t'ai menti, moi!... oùt... quand? l'in-

terrompit son mari. 

— Ici même, il y a deux semaines... Mais 

je te le pardonne, à la condition que nous 

partirons pour l'Ecosse. 

— Impossible en ce moment. 

— Si, dès demain, reprit av«c nn sourire 

persuasif, enchanteur, la jeune femme, en 

Brosse tu chasseras les arouses... Cette chasse 

moins que celles qui l'ont précé-

dée, et celle qui lui succédera, et 

celles qui viendront après ne vau-

dront pas mieux, si toutelois elles 

ne valent moins, tant que le suf-

frage universel n'aura à se pronon-

cer que sur des personnes. 

D'autre part, hélas ! nous n'ose-

rions prétendre qu'il serait beau-

coup plus judicieux quand il aurait 

à se prononcer sur des idées. J.G. 

INFORMATIONS 

L'Entrevuedes Empereurs 

Parmi les personnages politique qui accom-

pagnent l'Empereur Guillaume on remarque 
le comte Herbert de Bismarck, un Conseiller 

rapporteur du Ministère des Affaires Etran-

gères, deux Secrétaires et le Chef du bureau 

du Chiffre. Tous ces fonctionnaires devront 

se rendre directement à Saint-Pétersbourg. 

Vacances Parlementaires 

La Chambre et le Sénat ont terminé leur 
session jeudi dernier et se sont séparés jus-

qu'à la seconde quinzaine d'octobre. 

Italie 

Nous apprenons de Rome, que le roi d'fta-

liii vient d'être officieusement informé que • 
l'Empereur d'Allemagne ajournerait son en-

trevue avec lui, mais qu'il espérait pouvoir se 

rendre auprès de lui dans le courant de pre-
mier trimestre de 1889. 

Autriche 

On nous écrit de Vienne qu'à propos des 
traités de commerce, l'Allemagne doit s'at- . 

tendre du cùlé de l'Autriche a. d'amères dé-

ceptions, et l'Autriche suit sa politique com-

merciale, et créée ainsi des difficultés à la 
Suisse pour ménager ses propres intérêts, 

c'est qu elle prévoit qu'elle serait obligée 

sera moins aventureuse que celle des cailles 

vertes au pays nantais. 

— Petit père, cria Jeanne du haut de l'es-

calier, viens, le déjeuner t'attend. 

— AI!ons donc déjeuner, dit Louise en 

prenant le bras de son mari, l'appétit m'est 

revenu. 

— Et in me pardonneras"? demanda d'un 

air par trop vainqueur le bel Allain de Ker-

noc. 

— Peut-êire... mais en Ecosse seulement. 

Et le couple heureux partit le lendemain 

pour faire le pèlerinage d'Holy-Rood. 

Conséquence logique du bouquet Caro-

line... 

YlALI .ON DE MAIITELS 
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'd'accorder à l'Allemagne les mêmes droits 

d'entrée qu'elle serait peut-être disposée a 

concéder à la Suisse, et qu'elle entend s y 

refuser. 

États-Unis d'Amérique 

jVeir-York.lSjuilM. 

Dix-huit passagers allemands du Fulda qui 

est arrivé hier, disent que ce vapeur a coulé, 

bas le 14 juillet, prés du grand banc de 

Terre-Neuve, un bateau de pèche dont le nom 

est inconnu. On croit qu'il s'agit d'un bateau 

français. 

L'Union des Gauches 

On prête à l'union des Gauches l'intention 

d'organiser pendant les vacances un comité 

de permanence qui se mettrait en rapport 

djréet avec l'association républicaine qui existe 

depuis ans. Elle ébaucherait, un programme 

politique dans lequel pour faire échec aux 

deux Sociétés concurenies ; le boulangisme 

et la Société des droits de l'homme et du cy-

toyen elle, accepterait la dissolution de la 

Chambre comme une des parties du program-

me, mais repousserait énergiquemcnt toute 

proposition de révision. 

Le Désarmement 

D'après les journaux officieux allemands, le 

but réel du voyage de l'empereur Guillaume 

à Peterhof serait d'obtenir l'adhésion du tsar 

à un désarmement partiel des puissances 

européennes De plus s'il faut en croire le 

Matin, on imposerait à la France l'acceptation 

des faits accomplis, c'est-à-dire le renonce-

ment définitif et solennel à l' Alsace-Lorraine. 

Comme principale condition, on exigerait la 

dissolution de la Ligue des Patriotes, de 

l'Union patriotique, de toutes les associations 

alsaciennes- lorraines, le droit d'extradition 

contre les jeunes gens abandonnant les pro-

vinces annexées au moment du tirage au sort 

et enfin toute une série de mesures à prendre 

sur la frontière de l'Est. 

Le gouvernement français est au courant de 

tout ce qui se prépave, il auraitmême, d'après 

le Figaro, été question d'une interpellation à 

la Chambre des Députés. 

Quoiqu'il en soit, immédiatement après 

l'entrevue du tsar et de l'empereur Guillaume 

H le comte Herbert de Bismarck laissera son 

souverain continuer son voyage et partira 

directement pour Paris sans même s'arrêter à 

Berlin. 

Nous recevons trop tard, pour 

pouvoir l'insérer, la correspon-

dance parisienne de notre colla-

borateur Aug. Thomas. Nous la 

renvoyons au prochain numéro 

LES HOTTENTOTS A PARIS 

La Jardin Zoologique d'Acclimata-
tion de Paris, continuant la série de 
ses exhibitions ethnographiques , 
présente actuellement à ses visiteurs 
une caravane du plus haut intérêt, 
composée de quatorze Hottentots 
(7 hommes, 5 femmes et 2 enfants). 

Par ces exhibitions ethnographi-
que, dont le Jardin Zoologique d'Ac-
climatation a comme le monopole, le 
public apprend à connaître les types 
les plus divers e( les plus rares de 
l'espèce humaine. 

Après les Nubiens, nous avons 
successivement. vu défiler, au Jardin 
d'Acclimatation, les Esquimaux du 
Pôle, les Fuégiens de la Terre de 
Feu, les Gauchos des Pampas, les 
Araucans de l'Amérique Occidentale 
les Galibis des grands bois de la Gu-
yane, les Kalmoucks des steppes 
Caspiennes, les Peaux-Rouges des 
Prairies du Missouri, les Lapons des 
régions glacées de l'Europe septen-
trionale, les Cynghalais de l'ile fééri-
que de Ceylan", les Achantis de l'A-
frique équatoriale. 

Les nouveaux venus sont originai-
res de l'Afrique australe. 

Le nom de Hottentots est donné à 
tous les indigènes de la partie méri-
dionale de l'Afrique, située à l'Est et 

dans le Norddela Cafrerie.il vient 
dit-on, d'un mot que les naturels 
prononcent souvent dans leur langue 
mais ils se connaissent entre eux 
sous le nom de Quaiquœ. 

Le territoire occupé par la colonie 
anglaise du Cap, a été, pied à pied, 
enlevé aux Hottentots. Le nombre de 
ces naturels diminue de jour en jour, 
et les quelques familles qui ont su 
conserver encore' leur indépendance, 
vivent réfugiés aux environs de Gra-
af-Reynet. Elles sont pauvres et mi-
sérables. Le sort des esclaves est 
encore préférable au leur, car leur 
vie n'est qu'une longue série de pri-
vations. 

Les Hottentots ont la coutume de 
ne jamais se marier en dehors de 
leurs Kraal, ou villages, de sorte que 
chaque famille forme comme une 
horde séparée. Avant longtemps, la 
misère aidant, les Hottentots libres, 
auront complètement disparu. 

Le type des Hottentots est un des 
plus dégradés de l'espèce humaine. 
Les traits du visagé sont très carac-
téristiques. La face est large en haut, 
presque pointue en bas, les pommet-
tes très saillantes, les mâchoires 
étroites. Le nez est aplatie, la bou-
che démesurément grande, la che-
velure laineuse et courte. La couleur 
de la peau est d'un jaune caracté-
ristique . 

Les hommes n'ont que peu de 
barbe ; leurs membres sont grêles, 
l'ensemble de leur structure n'an-
noncent pas la force. 

Les femmes sont ordinairement 
petites et délicates, leurs seins sont 
longs et pendants. L'ampleur parti-
culière de leurs fesses est absolument 
remarquable. Le moulage existant 
dans les collections anthropologiques 
du Muséum d'histoire naturelle de 
Paris, et représentant la femme dé-
signée communément sous le nom 
de Vénus Hotteniote, montre quelles 
singulières proportions peuvent pren-
dre les parties charnues dans les 
femmes de cette race. 

Les hommes vêtus d'un baudrier 
de peau, ont de plus une sorte de 
pagne attaché sur les reins ; ils ajou-
tent à ce costume rudirnentaire, des 
bracelets de cuivre ou de graines. 

Les femmes sont nues jusqu'à la 
ceinture ; leur coquetterie est grande 
leur cou et leur poitrine sont généra-
lement couverts de colliers de ver-
roterie . Elles portent un petit tablier, 
et sur les reins, une peau qui descend 
jusqu'aux mollets. 

Les Hottentots se servent de l'arc. 
Leurs flèches sont généralement em-
poisonnées, f 

Ces populations n'adorent point de 
dieux ; elles ont une sorte de culte 
pour leurs saints, c'est-à-dire pour 
ceux d'entre eux qui se distinguent 
par leurs vertus . 

Comme tous les sauvages, ces in 
digènes n'ont pas la notion du temps 
et ne connaissent généralement pas 
leur âge. 

Les Hottentots camperont au Jar 
din Zoologique d'Acclimatation jus 
qu'au 30 septembre 1888. Ils ne peu 
vent manquer d'exciter au plus haut 
point, la curiosité des Parisiens. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Fête Nationale. — La fête 
Nationale a été annoncée le 13 au 
soir par une retraite au flambeaux. 
Dans tout le parcours du cortège 
musical, des flammes de bengale le 
saluaient au passage. 

Le samedi à 8 heures, la revue des 
troupes de la garnison a été passée 
par M. le Commandaut d'armes, en 
présence de tous les fonctionnaires 
ayant à leur tête M. le Sous-Prefet. 

M. le Maire, plusieurs membres du 
Conseil Municipal et MM. les Offi-
ciers de réserve y assistaient égale-

ment. 

Les musiciens l'ont échappé belle: 
le signal du départ, ayant mal été 
compris ou mal transmis, il en est 
résulté au défilé un faux mouvement 
à la suite duquel M. le Commandant 
d'armes ne s'est pas gêné pour ma-
nifester un mécontentement qui a 
tenu lieu des remerciements d'usage 

Peu de monde au concert donné 
à 3 heures, par la Société Musicale, 
mais à partir de la nuit, grande ani-
mation dans les rues . Les illumina-
tions ont été très nombreuses, et de 
toutes les réjouissances du program-
me, le feu d'artifice seul a protesté. 

Le Banquet populaire organisé par 
le Conseil Municipal et présidé par 
M. le Sous-Préfet, à eu lieu chez M. 
Gaubert Eugène. A la suite des di-
vers toasts et d'une patriotique allo-
cution de M. Leygue, une adresse de 
félicitations à M. Floquet est votée 
par acclamation et immédiatement 
transmise. 

Le Bal public aurait été très ani-
mé encore, sans la grêle de serpen-
taux qui aux mépris des arrêtés mu-
nicipaux étaient lancés de tous les 
coins de la place. Plusieurs acci-
dents, heureusement sans gravité, 
se sont produits et on ne conçoit nul-
'ement pas l'utilité des dits arrêtés, 
si la police est impuissante à les 
faire respecter. 

En somme, fête très brillante et 
dont une des principales attractions, 
est due à la Société de Tir. Dimanche 
près de 500 personnes, s'étaient don-
nées rendez-vous au Stand . Le coup 
d'œil était charmant. Les résultats 
du Tir font honneur à la Société, s'il 
faut en croire les homme techniques. 
Pendant ces exercices, un peu mo-
notones pour la partie féminine des 
assistants, la Société Musicale, qu'on 
trouve partout, où il y a un coup dé 
collier à donner, se fait entendre plu-
sieurs fois et improvise un bal cham-
pêtre qui a un moment de succès. 

A 6 heures, le feu cesse. Après un 
discours patriotique de M. le Prési-
dent et un discours de M. le Sous 
Préfet qui ne le cède en rien au pré-
cédent, on proclame les nom des 
Lauréats qui sont : 

Prix unique du concours général : 
sergent Lucciani du 141 de ligne, une 
médaille de bronze, offerte par M. le 
Ministre. 

Tir d'Honneur : 1er prix, M, Brun 
Louis, voyageur de commerce, une 
médaille d'argent offerte également 
par M. le Ministre ; 2e prix, M. Gi-
raud, Maire de la commune d'En-
trepierres, un fusil double, offert par 
un anonyme ; 3e prix, M. Détampes, 
un permis de chasse, offert par la 
Ville ; 4e prix, M. le Capitaine Rit-
cher, commandant d'armes, une 
pipe en écume de mer, offerte par 
un anonyme ; 5e prix, M. Rougier 

Ferdinand, un album, offert par les 
Alpes Républicaines : 6e prix, M. 
Brunet, professeur au Collège, un 
cornet à piston, offert par un anony-
me ; 7e prix, M. Etienne Edouard, 
cafetier, une jumelle de marine, of-
ferte par la Société de Tir ; 8e prix, 
Lecca, soldat au 141 de ligne, un 
panier de Champagne, offert par un 
anonyme, 

Parmi les généreux donnateurs, 
n'oublions pas M. Imbert Flavien, 
pharmacien, quia fait don à la So-
ciété, d'une pharmacie portative 
d'une réelle valeur et d'une incontes-
able utilité. 

Le soufle patriotique qui anime les 
deux sociétés ; celle de Tir et la So-
ciété musicale et les confond en une 
seule nous fait espérer que nous as-

sisterons souvent a de pareilles fêtes, 

Examens. — Parmi les candidats qui 

ont subi, avec succès' leurs examens pour 
a première ' partie du baccalauréat- ex-

science, nous trouvons le nom de M. Ad. 
Mocquot,bachelier ex-lettres, fils du sympa-

thique principal de notre Collège, nous l'en 

félicitons'. 
Nous apprenons avec le plus grand plai-

sir que les jeunes fils de notre compatriote 

et ami Joseph Tourrès, viennent d'être reçus 

le premier, Alphonse Tourrès aux examens 
de langues orientales avec bien partout, le 

second", Léon Tourrès, admissible à l'Ecole 
normale supérieure, a été reçu le premier, 

aux examens de bourse pour la licence, 
notre jeune ami se desline à l'Ecole poly-
technique où il obtiendra certainement un 

bon rang. 
Ajoutons que ces brillants élèves ont fait 

toutes leurs études secondaires à notre col-

lège, reci dit pour les foissoyeurs munici-

paux qui ont eu des velléités pour enterrer 
cet établissement. 

Déoès — Mardi, les nombreux amis de 
M. Millet accompagnaient au champ du repos 

la jeune fille du sympatique directeur 
de notre école communale enlevée à 

l'affection de ses parents a la suite d'une 
très courte maladie. 

Nous adressons à M. et Mme Millel nos 

compliments de condoléance. 

Distribution des Prix — La dis-
tribution des prix aux élèves du collège 

aura lieu, sous la présidence de M. Suquet, 
jeudi prochain à 4 heures dans la cour de 

l'établissement. La musique s'y fera en-
tendre. 

Notre confrère M. Gaston Beinet à offert 
à chacune de nos deux écoles, un exem-

plaire de la grande édition illustrée du 
Livre des Petits, de Jean Aicard. Chaque 

vo)ume est revêtu d'un autographe de 
l'auteur. 

La Loge Maçonnique, Le " Sisteron-
Journal " ont séparément offert pour la 
distribution des prix, un volume illustré au 

collège, et un volume également illustré à 

chacune de nos écoles communales. 

Variétés Sisteronaises. — Jeudi 
ont eu lieu les débuts de Mlle Germaine et 
de Mlle Liris, en remplacement de Mme Pas-
torini et Me Joly dont les engagements tou-
chent 'a leur fin" 

Ce soir débuts de Mlle Céline Devray qui 
complétera là nouvelle TroupeLyrique.Nous 

rendrons compte samedi prochain de ces 
nouveaux débuts. 

Nous croyons exprimer lu pensée des 
habitués de notre Concert d'été en souhai-
tant que Mesdames Marguerite Joly et Pas-
torini reviennent bientôt parmi nous avec 

un nouvel engagement.C'est le meilleur élo-
ge qu'on puisse faire de ces sympathiques ■ 

artistes. 

Notre éminent compatriote et ami PAUL 

ARÈNE- est arrivé à Sisteron où il passera 

quelques temps. Nous croyons être agréa-
ble à nos lecteurs en leur annonçant 

que l'Editeur du spirituel chroniqueur du 
" Gil Blas" va faire paraître dans quelques 

mois une édition magnifiquement illustrée 

du chef-d'œuvre de PAUL ARÈNE « JEAN 
des FIGUES » . Cet ouvrage est actuellement 

en cours de publication dans la «REVUE 

ILLUSTRÉE DE PARIS » . 
Les gravures parues dans les derniers 

numéros de celte Revue représentent de 

nombreux sites de Sisteron et de ses en-
virons. 

ÉTAT-CIVIL, du 14 au 20 Juillet 

NAISSANCES 

Espinasse (Alexis-Ernest-Hcnn). 

(Emile-Charles). — Gallissian (Emile-

Bertalotte (Antonin-Marius). 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M. Roman (Joseph-Valentin) 

Hesdin (Claire-Lucie-Vietoire). 

DÉCÈS 

Ailhaud (Virginie) ùgée de 24 ans 

raud (Thérèse) âgée de 67 ans. — 

(Augustin-Salomon).àgé de 86 ans. 

(Marie-Rose) âgée de 11 mois. — 

(Marius) âge de 9 mois, • 

Sube 
Henri). 

et Mlle 

_ Bé-
Laugi" 
_ Millet 
Perbosl 
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Les amateurs de bonne Bière 

ceux qui, soucieux de leur santé, 

ont en horreur les Bières' étran-

gères, se trouveront bien de F usa-

ge de' la Bière Phénix, pur malt 

et houblon, débitée en bock-bou-

teilles au café de France-, (tenu 

,
|)ar

 M. GASSEND, rue Droite,) 

où l'on trouve également l'excel-

lente Bière Brune Lyonnaise, 

dont la réputation est méritée. 

ÉPHÉMÉRIDES SISTERONAISES 
1562. — 10 juillet. Le Comte de Som-

menves établit son camp sur l'emplacement 

du couvent des Cordeliers. 
1499. — 11 juillet. Laurent Bureau, 

provincial des Carmes, est nommé à l'évé-

ché de Sisteron. ï 
1562. - 11juillet. Les hostilités com-

mencent entre les assiégeants et les assiégés 

Après une longue canonade, une large brè-
che est ouverte dans les remparts qui re-

liaient les tours. 
1607. — 13 juillet. Toussaint de 

Glandèvcs de Cujes, âgé seulement de 23 

ans est sacré pourl'évêchéde Sisteron. 

1617. — 14 juillet. Une sédition san-

glante à, lieu h l'occasion de l'établissement 

de la (faite foraine entre les camelots de 
l'époque et les représentants du fisc munici-

pal. La traite foraine était le droit payé par 

certaines marchandises a leurs importations 
dans la ville par des marchands étrangers. 

1794. —46 juillet La sœur Thérôze 

Consolin, 'supérieure des Ursulines est con-

damnée à mort par le tribunal révolution-

naire d'Orange, 
1540. — 17 juillet Trente deux per-

ssnnes perdent la vie, par suite de l'invasion 

des eaux du tor rent des Combes, après un 

orage d'une violence extrême a l'Abbaye de 
Sainte Claire, deux religieuses seulement 

furent préservées. 
1562. — 19 juillet. Les assiégés de 

Sisteron font une sortie vigoureuse, pen-
dant la nuit, et surprennent les assiégeants, 

mais ils se voient refoulés dans le plan par 

les troupes du comte de Sommerives. 

VERAX 

CHATEAU-ARNOUX 

Le nommé Reymond, âgé de 70 ans, 
s'est suicidé jeudi matin en se tirant un 
coup de fusil sous le menton. A diverses 

reprises cet infortuné avait manifesté l'in-

tention d'en finir avec la vie qui lui était 
devenirà charge depuis qu'il avait remis 

sou bien il fond perdu. 

1888 à plus de' 5 millions. D'où la conséquence 

que chique mille d'ardoises vendues laissant 

un bénéfices net de 8.80 0|0, pour l'exeroioe 

courant les bénéfices dépasseront 180.000 fr. 

Ajoutons que les filons de cette Société évalués 

à un minimum de 9 millions de mètres cubes 

représentant une valeur industrielle de plus de 

50 millions de francs. 

La combinaison destinée à augmenter les 

ressources de la Compagnie Minière Cornet est 

favorablement accueillie par le mar-ché. Une 

Société d'exploitation vient de se constituer et 

sous peu de jours elle émet au prix de 75 francs 

ses actions à Bruxelles. 

Nos chemins de fer sont bien tenus. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 18 Juillet 1888 

La fermeté de nos rentes ne se dément 

point. Eh clôture le 3 OiO oote 83,45 ; le 4 \\1 

Dit) 106,65. 

'L'action estampillée du Crédit Foncier se 

«i'gooie à 1341 et l'aotion non estampillée à 

Il s'est produit bon mouvement d'affai-

re sur les obligations communales et foncières 

te diverses séries. Toutes ces valeurs jouis-

sent d'un cxoellent ulassément. La marge à 

Irauoliir avant d'atteindre 1Q pain eiant enoore 

assea large, ces valeurs offrent un gain assez 

élevé pour attirer à elles los oapitau,x. 

La Société Générale reste ferne à 455. 

Les Dépôt* et Comptes courants se maintien-

nent à 600. 

La Banque J'Escompte est demandée à 465. 

Ou signale des aohats suivis sur les oblga-

uous des Immeubles de France à 387. La petite 

ei'argno rcolicrche oes titres qui. remboursa 

Die a 1000 f
r

. et rapportant 15 fr. d'intérêi 

annuel, jouissant de garenties immobilière 

Uxs sérieuse et sont appelés, à une plus-value 

l'onsidero Les obligaeions absolument simi-

'«ire de la Banque hypothécaire ootant 495, un 

arbitrage entre oes deux valeurs donnerait 

Uençhoo déplus de oent franos. 

1* action de Panama clôture à 281. M. de 

M M
PV'entdc P ror°gûr jusqu'aux 31 cou-

rant le délai pendaut lequel les souscripteurs 

»M obligations à lots de Panama pourront s 

loerer entièrement, oe qui leur assure le oou-

POn de ,.50 à échoir en décembre. 

L action des Métaux est en reprise à 715. 

La Socété de, Ardoisières de la Forêt à Corn 

oree Marne et Loire a eu dernièrement soi 

«emblée générale. Gràée à ses nouveaux sys-

aies d exploitation la production des ardoises 

8L) ea 1885
 atteignait 4 millions pour toute 

année, s'est élevée pour le 1er trimestre de 

VARIÉTÉS 

UN GENTILHOMME DE L'ASSOMMOIR 

Oh ! le vaillant gentilhomme, 
Qui, pour 'marquer ses hauts faits, 

Au lieu de se battre, assomme 

Comme un simple portefaix .' 

Croiser le fer?... Vieille mode ! 

Traîtreusement se venger, 
Est mille fois plus commode.... 

Et l'on court moins de danger. 

A quoi bon les protocoles, 

Et les discours en trois points ? 

On perd le temps en paroles, 

En avant les coups de poings ! 

En avant, sans crier : Gare .' 
C'est le moment, chez Bignon, 

De laisser dans la bagarre, 
Des yeux pochés...au lorgnon ! 

C'est ainsi qu'on fait merveille ; 

Sans ambage, sans mic mac, 

On empoigne une bouteille ; 
Vlan ! en plein, dans Vestomac ! 

Grande valeur déployée, 
Sans nul péril, Dieu merci ; 

L'affaire étant nettoyée, 

L'adversaire l'est aussi ! 

De la sorte sont assises, 

Les prouesses des héros,.. 
Des héros de cours d'assises, 

Pris -dans les bons numéros. 

Oh ! le vaillant gentilhomme, 
Qui, pour marquer ses hauts faits, 

Au lieu de se battre, assomme 

Comme un simple portefaix. ■ 

MAIUGNAN D'AUBOED. 

BTUD E 

DE 

Me ESTAYS, licencié en droit 
Avoué 

à Sisteron Basses-Alpes 

EXTRAIT 
'■»■<: -m ■ :_T ma EIMEMTT 

de séparation de biens 

Suivant jugement contradictoire rendu 

par le Tribunal Civil de Sisteron, en date du 

•18 Juillet courant, la dame Magdeleine 

Jourdan épouse du sieur Pellisier Edouard, 

ancien huissier h Sisteron, et demeurant h 

Marseille, a été séparée quand aux biens 

d'avec son mari. 
Sisteron, le 19 Juillet 1888. 

Pour extrait certifié conforme, 

ESTAYS. 

LA REVUE POUR TOUS 
Jout'iifil illuttti'é de Ut famiite 

Abonnements : 6 mois, 6 fr. 50 ; un an, 12 fr. 

Paraît le 1er et le 15 de ohaque mois 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 115 JUILLET 

D'HBRVILLY : Flambées d'èquinoxe. 

GKOKGES OHNET : La Grande Marnière, 

roman. 
MAURICE DULAC : Deux jours à Nu-

remberg. 
GUY DE MAUPASSAXT : Pierrot. 

G. ESPITALIER : Mong et Thi-bà, conte 

annamite. 
J. CLARETIE .-Candidat, roman, Jeux 

divers, etc. 
Paris. L. BOULANGER éditeur, 83. 

Rue de Rennes, 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

e 
MÉDAILLE D'ARGENT EXPOSITION D'HYGIÈNE PARIS 1887. 

Sa.-voix Désinfectant breveté s. g. d. g-. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

SANG PUR GARANTIT LONGUE VIE 

SALVA\OS 
TONI-DÉPURATIF VÉGÉTAL 

iriégénératetir du sang 

LE MEILLEUR 

DIÎS DÉP.JRAT1FS 

CELUI QUI COUTE 

LE MOINS CHER 

Guérit Prom ptem ent et Radicalement 
sans risqués de réaction nuisible 

Boutons et rougeurs du visage. — Dé-
mangeaisons. — Dartres sèches et hu-

mides. — Maladies du e.-.ir chevelu. — 
Ecoulement dartreux du nez et des oreil-

les. — Pertes blanches de nature dar-
treuse. — Acné. — Etourdissement. -

Vertige. —Bourdonnements d'oreilles.~ 
Surdité. — Engorgements scrofuleux. — 

Molesse des tissus. - Dépots de lait, 
d'humeurs et maladies anciennes les 
plus invétérées. — Toutes les maladies 
de la peau et toutes les affections chro-

niques de la poitrine, il convient aux 
enfants faibles, délicats, lymphatiques 
et à toutes les personnes qui ont besoin 

de purifier le sang. — Mode d'emploi 

sur chaque tilacon. — Prix : 2 fr. 25 el 
(JacoBj dans la plupart des bonnes phar-

macies. 

Grande Distillerie 

DE LIQUEURS DU MUPIIINË 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

mm «r T mu DK »i «e ̂  m7-. 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

Ï^otre-Hame de JLourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—o—; 

En vente : Chez tons les épiciers 

M. TERCIDE OUSTRIC 

CHIRURGIEN -- DENTISTE 

Diplômé de 1' Ecole Dentaire de France 

Recevra à Digne, du 25 Juillet, 

au 20 Août inclusivement 

9, Rue du Pied de , Ville, 9 ' 

■ entièrement construit à neuf 

S'adresser : ru^de Provence au Proprié-

taire ou au bureau du Journal. *r 

Médaift^TOr Exp. Int" de Ph'" Vienne 1883 

KÊcoMPLXafcm: 16,600 m. k J. Luocu 

à VOTRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER -ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportatio: 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATÊ 
ïâiaQie» it Ik ?ean, lataMS musepuqaes, 

cmissei. engelures, Ile. ?i *fr. I'"pû"\Ï!iT 

f i - 1- - . 4. MEITA(S Uni, «erwilU. 

L'imprimeur-gérant, A. TUEIN. 

ELIXtR VINEUX* 

A 3V É IVI I E , SANG PAUVEE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

SAOHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Fh'". 

Médaille d' Or Exp. Int" de Ph<" Vienne 1 883 

SiropiBIZed 
Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, ^Affections des 

Brencbes, Catarrhes, %humcs, etc. 

PARIS, 22 4 19, me Drouot, et Ph". 
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RÉGÉNÉRATEUR^^ MU ^ 

le MELROSE rend Msitivenieiit aux cheveux gris, Mancs et flétris, lent 
couleur de première jeunesse. « Se vend en flacons de deux grandeurs a desprixtè I 
—J: Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd- bebastopol, Pans, 

HECTOR LAVOIX 
A BASE DE 

pepsine végétale extraite du Carica-Papaya 
, ET DE 

( la Plante Sacrée des Incas ) 

COMBINÉES avec ie SEL de VICHY 1 

Préparées par E. ACARD, Pharmacien de l re classe à PARIS 

ADMISES DANS LES HOPITAUX 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE- .;, 

et à la Coca 

U BOITE DE 

MO Pastilles 

2fr. 

Agréables au gout et d'une efficacité réelle 

CONTRE 

les affections des voies digestives crampes, pesan-

teurs d'estomac, aigreurs, digestions difficiles, 

inappétence, gastrite, dyspepsie et tous malaises 

de l'estomac. 

2 fi\ LaBoîte de lOO Pastilles 

Dans toutes les Pharmacies 

Gros : MM. PIOT, FRÈRES 

28, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

AMARA BLANQUI Médailleà toutes les Expositions 

AMARA BLAINfQUI Le meilleur des Amers. 

AMARA BLAÎNQUI 4 Di
P

lômes
 d'Honneur 

Nouveau a 28. 000 aboané£—- Parattle Dimanehe i g0m^ FRAMCS 16 PiSES DE TEXTE 
Trmgts, RemtignémenU, 

_ Aucmblcet, Coupont. 
Etranger 3 Ir. j °°u rt ** tçuteUet Vaicvn 

tBTD\franrn \
Les ^onn" aont reçue 

M™' ra " c!l gratuitement dan» tiu« 
sur deminde.tlc» Bureau* de Poète. 

LeN sIOc 
En Vente 
Paris, Lyon 

Toulouse, Amieu 
Bordeaux, RODAI 

AMEUBLEMENT, pitch-pin rerni, 1 armoire, i lit et 

1 table de nuit wagonnet depuis 220 fr. * 

AMEUBLEMENT ottoman, i canapé. 3 fauteuils, 

i chaises, recouvert tissu fantaisie depuis | 60 * 

FOURNEAU en tôle et fonte, atec/bur et chaudière 

émaillée depuis 52 ■ 

SERVICE de table, 12 coorerts, faïence décorée... depuis 26 * 

SERVICE de table, 48 Terras a pied et 4 carafes.... depuis | 5 50 

LESSIVEUSES-SAVONNEUSES, bievel. S. G. D.G., 

système Gaston Bozérian , eniioc, fondeaiwé évitant 

la rouille « depuis 12 75 

BAIGNOIRE, grand modèle depuis 35 » 

APPAREILS hydrolhérapiques depuis 40 » 

VOITURES d'enfants, atec capote et tablier depuis I 4 50 

A. LA 

20, Boulevard et Palait Bonne-Nouvelle, à Paris 

3VCOBIILiXE3£l COMPLET 

Ménage, Jardin 

Voyage et Campement 

Jouets- Voyage- Chaussures- Bijouterie ENVOI FRANCO DU CATALOGUE - PRIX F:XE MARQUÉ 

BANCS dits de square, peinture Tente, 1-50 long 17 50 
>■ «pure, i lente-abris, 1-50 loup; |0O ' 
» siège, à 3 James, peinture verte depuis' 3 PO 

CHAISES en 1er, peinture verts depuis 4 » 

» pliantes, fer et bois, peinte,. depuis
 2

 75 
> en fer. ué;e à ressorts, peintes défais 7 25 

PARASOL de jsrdio .aYec table en fer. peint. .... .'.depuis 29 25 
TEMTES pour jardins et bains de mer, 1-66 G5 fr • 3- 100 » 
TOHKEAUX d'arrosage, avec pompe, montés lur " ' 

chariot, fer . . 
, dépoli 95 9 

TUEUSES franeo-américaines, pour le gaxon.. .. depui, 32 • 
TABLES en fer, peintes '

 M 

JEUX de tonneaux. 10 fr.; de croquet a fr 7*. ' 
de toupie hollandaise . toques, a ir. 75, 

«ALLES de James,
 8

 fr. 5^ d'.hommV.'. a' fr'. 9oi " 
values, 4 fr. 90; parapluies . depui, 2 90 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

Certifié conforme. ue Gérant, Vu pour la élgalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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